
  
    
  


  
    
      c’est aujourd’hui que je vous aime


      François Morel

    

  


  
    
      


      


      


      


      On s’en doutait un peu. C’est désormais officiel. François Morel est amoureux. Il l’écrit, le signe ici, pour notre collection – c’est donc du très sérieux. Inutile de se trifouiller la tête à coups de pourquoi et de comment. Il l’est. Il l’est depuis toujours. Il l’est aujourd’hui, là, en ce moment même alors que peut-être il pleut, il le sera aussi demain. C’est comme ça, c’est François Morel. Amoureux de A à Z. Des oreilles aux orteils.


      Amoureux ? De qui ? De quoi ? De la vie, pardi ! Il la joue sur scène, partout et même ailleurs, la distille dans ses chroniques radiophoniques, lui imagine des chansons d’amour, des ritournelles lalalère et c’est un grand bol d’air. La vie, la vie, la vie lui met des étincelles dans les mirettes, des pépites dans la voix. Parfois, ici ou là, on le sait bien, elle exagère, la vie. Alors François Morel se fait l’écho du monde pour mieux le réenchanter. L’œil s’assombrit, la parole claque et déverse son trop-plein de colère. Et c’est encore un grand bol d’air qui tourbillonne, se moque du mauvais temps, ou des temps mauvais.


      Il n’y a pas à dire, François Morel carbure à l’amitié, au plaisir partagé. Depuis belle lurette, le charmeur a choisi son camp, celui des faiseurs d’imaginaire, des raconteurs d’histoires. Presque en douce, il est devenu poète des vies minuscules, maître chanteur ès bonheur. Ses mots de tous les jours transforment les petites choses de rien en épopée, les folies en facétie. Avec l’élégance d’un funambule qui flirte avec les étoiles, François Morel nous donne à rire, oui, mais surtout à rêver.


      Être un gamin frétillant devant une belle au doux nom d’Isabelle Samain (voir les pages qui suivent) ou être un homme amoureux de la vie (même provisoire*), pour François Morel, c’est du pareil au même. Une façon d’être, un art de savourer l’existence.


      C’est aujourd’hui que je vous aime est déjà une mélodie, un air qui nous revient de loin, et ça fait du bien.


      Martine Laval

    

  


  
    
      Devant la porte grande ouverte


      Dans le soleil éparpillé


      Au mur parmi la vigne verte


      Et mes bras sont tendus vers vous


      


      C’est aujourd’hui que je vous aime


       


      Pierre Reverdy, «Pour le moment»,Plupart du temps

    

  


  
    
      De tous temps et dans tous les pays, quels que soient leurs origines sociales, leurs religions, leurs couleurs de peau, leurs comptes en banque, quelles que soient leurs coutumes, leurs aspirations, leurs inspirations, quelles que puissent être leurs convictions politiques, syndicales, philosophiques, les hommes, sur tous les continents, sous toutes les latitudes, dans tous les hémisphères, à travers toutes les galaxies, tous les systèmes solaires, lunaires, tous les systèmes encore inconnus à l’heure où nous parlons, tous les systèmes également ignorés à l’heure où nous aurons fini de parler, les hommes, définitivement, irrémédiablement, douloureusement, secrètement, ont été amoureux d’Isabelle Samain.


       


      Isabelle Samain Isabelle Samain Isabelle Samain.


       


      Je rêverais d’un poème idéal qui n’aurait pour paroles que « Isabelle Samain Isabelle Samain Isabelle Samain Isabelle… »


      Son nom, déjà, est une chanson d’amour. Une chanson d’amour à la métrique parfaite, à la facture classique. Appréciez : Isabelle Samain (premier hémistiche), Isabelle Samain (second hémistiche), un alexandrin parfait qui rimerait exactement avec le vers suivant : Isabelle Samain Isabelle Samain.


       


      Bien sûr, Victor Hugo n’était pas trop mauvais,


      Mais un chant idéal vient de le dépasser,


      Sans doute Jean Racine avait du savoir-faire


      Pour écrire des strophes et pour trousser des vers,


      On peut bien tant qu’on veut congratuler Corneille


      Mais écoutez plutôt, miracle de merveille :


       


      Isabelle Samain Isabelle Samain


      Isabelle Samain Isabelle Samain


      Isabelle Samain Isabelle Samain


      Isabelle Samain Isabelle Samain


      Isabelle Samain Isabelle Samain


      Admirez le balancement de la phrase, la perfection de la pure alternance, la régularité de l’énoncé, chaque « Isabelle » se retrouvant entouré de deux « Samain », chaque « Samain » enclavé entre deux « Isabelle ». Savourez la fluidité de la tirade qui ne s’encombre d’aucun adjectif, d’aucune épithète, d’aucun déterminant. Goûtez ce style qui strictement, simplement va à l’essentiel. On pourrait passer sa vie à réciter ce suprême de poème.


      Isabelle Samain Isabelle Samain…


       


      Ah Isabelle ! Sa grâce inouïe, sa beauté incomparable, son intelligence indépassable, ses seins naissants, sa bouche rosée, ses yeux verts, ses doigts graciles, ses pieds gracieux, ses cheveux longs.


      Ses fesses.


      (À propos, les hommes ont écrit un blason. Il s’agit d’une œuvre secrète qui n’a pas vocation à être diffusée, elle serait mal comprise, mal interprétée.)


      Les fesses d’Isabelle Samain


      Sont des poèmes des refrains


      Aidant les hommes à rêver


      Il suffit de les contempler


      Il est des fesses pragmatiques


      Des fesses tristement pratiques


      Utilitaires pour l’assise


      On les dédaigne on les méprise


      Les fesses d’Isabelle Samain


      Comme un sentiment surhumain


      Comme la mer comme le ciel


      Sont infinies universelles
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